
Le Soir Mardi 11'!1' septembre 2009

16

A bout portant
Pascaillelwil

Professeur en sCIence politique a rUtB, directeur

1 du Cenlle d'etude de la vie politique (Cevipol)

forum
«A Dixmude, la Flandre rêve de pousser
la logique confédérale à son extrême »

fiel au niveau fkJéral qui a suivi les
~/ectionsrégionales etqui a \l'tI rarri­
vee, nolamment de Michel Da.,·
den (aux Pensions): le gouverne.
ment f~rat a-t-on entendu, est Je

gouvernement des ministres de la
deuxi~me division.

Dimanche, lors de la 82· édition
du pèlerinage de l'Yser, à Dix­
mude. son pr~ident Walter
Baeten a affirmé que le gouver­
nement fédéral était tl illégitime
et dangereux pour l'rtat •. Pour
lui, le gouvernement flamand
est le seul et unique exécutif
légitime. Exprimait-il une vision C'est donc la raison pour laquel-
majoritaire en Flandre? Quelle le aucun homme politique
est la portée d'une telle déclara- flamand n'a réagi au propos du
tion? président du Pèlerinage: parce

Onpeut la voir. dans une certaine que cela renète ce que pensent
mesure, comme I~nonâation dure les élites flamandes 1
d'une pratique soft qui considffe de D'une maniére gdn~rale, il n'y a
plus enplus. le plus souvent impJici- jamais eu de critique ouverte sur les
tement..mais parfois aussi explicite- propos du pr~sident du comit~ du
ment. que le premier degr~, c'est le ~/erinage de l'Yser. m~me si
niveau r(}gianal. avant le niveau parfois elles ~taient implicites. Au
f~al et que J'on doit, de plus en sLKplus.noussommes dansune con­
plus. rentrer dans une logique conf~- figuration ou les majOlités ne sont
dffale au sens propre: c'est-A-dire plus les ~mes au niveau f~al et
~faire la ffkJkation et refaire quel- au niveau desentités fM~s et où
que chose .1 partir des entit~ un méme parti peut ~tre .1 la fois
{con)fl!<Mr~ Cela sedit de man~·· dans la majorité et dans l'opposi·
re polie. dans tes enceintes politi- tion .. dans une situation aussi oa
ques. sociales; .1 Dixmude, c'est dit comme dans le chef du CD&V. un
de maniére plus rude - san~ bien mtme parti peut avoir une posture
sûr, atteindre les exc~s du Vlaams un peu di((~rente selon qu'elle éma­
Belang. C'estsomme toute une con- ne de son aile f~ale ou de son
sieJerationrelativement géooale en aile tegionale, D'oU le pas de deWl
Flandre aujourd'hui, On ra d~jA sur la constitution du !JOU"rIfYne­
senti lors du remaniement minist~· ment régioœl en Flandre: on a

bien senti que Kn"sPeeters,mir,;stre­
pœsident flamand, et Herman Van
Rompu" Premier f~ral. n'étaient
pas b ramble. Quant aux derniers
propos de Walter Baeten. ils neplai­
sent sansdoute pas.1 despersonna­
lités comme VanRompuy ou Dehae­
ne, mais ils refletent une ~alit~ de
plus en plus tangible culturelle­
ment. institutionnellemen(.

Le président du pèlerinage de
l'Yser relève, àjuste titre, que le
gouvernement fédéral ne dispo­
se plus de la majorité dans le
groupe flamand à la Chambre.
Mais c'est le cas depuis la ruptu­
re du cartel CO&V - N·VA ... El

jusqu'ici, la Flandre n'avait pas
contesté la légitimité de ce
gouvernement. Pourquoi le
faire aujourd'hui alors?

Rappelons tout de méme qu'en
Flandre, au moment de la rupture
du cartel il, a exactement un an. le
fait que le gouvernement federal
était devenu minoritaire en Flandre

avait ét~ sou/~. Il y avait eu un
petit retour decette question Ala fin
du mois de dfkemlxe lors de la
cMmission du Premier ministre Yves
leterme. Mais tout cela - comme

les questions institutionnelles égale-

ment - estpa~ au secondplan en
raison de la crisesocio-konomique
et financiere, Mais clst clair: ~tre

minoritaire au sein du colli!ge n~r­
landophone est un é~ment de fai­
blesse du gouvernement fMéra',
~me si constitutionnellement cela

ne pose aucun probleme (NOLR:

puisque ce gouvernement a la
majorite à la Chambre) ; sociologi·
quement etpolitiquement. c'est une
difflculté.

Mais donc: tant que dure la
crise économique, pas de risque
de crise institutionnelle?

Il Y a, en effet une especedejeu
de balancier entre l'agenda socio­
fkonomique et financier et l'agen­
da institutionnel. Et il est clair que si
le premier redevient moins
prégnant. l'agenda institutionnel
va réapparaTue, Pour le moment le
socio·fkonomique domine - en
Flandre egalemen! : Dpel à An •••",
inqu~tudes autour de Ford à Genie.
Mais il faut garderA l'esprit que les
deux agendas sont aussi parfois
imbriquh, notamment StK le plan
budgf!taire: la confeelion du bud·
get ZOTOella révision du ZOO9vont
~tre des exercices tres diffICiles. Si

l'on parle budget ou coou(JJebudgf!-

taire, cest aussi un accord entre ren­
tit~ fecHrale et les entit~s f~œes.
Donc le communautaire ne sera

pas absent. En outre, on sait que
dans les deux ans qui nous ~parent
des prochaines ~/ections f~rale~
il sera question de r~forme de ,itat.
d'une part. et d'autre part de la cir­
conscription électorale de Bruxelles­
Hal- Vilvorde et de la nomination

des trois bourgmestres de la p&i­
pMrie. Autant on entrevoit assez
bien les termes - et les limites ­
d'une 'Norme de l'trat.. autant
~gocier un compromis sur BHV et
sur les bourgmestres de la ~riphé­
rie va étre compliq~.

Or il faut obligatoirement
trouver une solution à BHV

avant les prochaines élections
tédérales .. ,

À tout le moins au terme de l'affét

de la Cour d'arbiuage (devenue
Cour constitutionnelle). il faut que
lesprochaines élections soient orga­
nisées dans un aulre contexte de

circonsaiptions que les précêden·
tes. Un bemoI toutefois: en tout
~tat de cause. le pouvoir qui valide
l'organisation des ~lections. c'est le
législatif. D'ou leslimites de l'injonc­
tion de la Cour. Cela dit ce serait

une mauvaise chose qu'on soit
dans l'incertitude Juridico-politique
concernant rorganisation des ~Iec­
lions féd«ales. Par ailleurs. je vois
mal comment on pOUffait aboutir ~
une r~forme de r(tat sans aboutir
surBHV.

Le président du pèlerinage de
l'Yser, Walter Baeten a une solu­
tion toute prête: supprimer les
élections fédérales! Qu'est-ce

que cela signifie: la fin de la
Belgique?

C'est,commeje rai dit. pousser la
logique confM~ralejusqu'au bout:
défaire l'ltat et le refaire au départ
des entités fi!d~r~es.Plus d'~tections
f~rales: la fi!dération n'existe

plus, Et le pouvoir revient enliére­
ment aux entités f~rtJes qui recon­
sidérent ce qu'elles peuvent faire
ensemble, Là, on est presque dans
la tMarie du chaos - bien qu'on ne
parle pas vraiment d'incMpendan­
ce, Meme si cela ne se fera pas. on
est dans un contexte où rentit~~

Tee estjugee preMlinente par rap­
port au !«Mral - et cela existe aussi
dans certains secteurs du monde

politique wallon, La réforme de
l'flat pourrait d'ailleurs confirmer
cepoint de vue.•


